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LE DUJC DE KANDOS
PREMIÈRe PARTiE - LE MEURTRE DE COCO

XX - LA PROPOSITION DE MARIAGE

X. de Hindos tressai;lit, et une glamme sombre anima tout
à coup ses Yeux.

-Qu'est ce que vous
ne pouveZ paw ?... de ~
manda t-il d'une voix
altérée, et doat l'accent
rétélait une btupeur me.
Ide d"-equîétude.

-Monsieur, reprit le, -

jcunr-hamme.caehant son- -- -

front dans ses mainm, je -~z --- -
nle Puis Ogre le mari de ~ -

Mlle de KAindos.
Le duc recul& de deux

Pas; Puis, revcnsut ver,,
le jeune homme, il lui
saisit ]etc poigni te, cn le .

forçaut à relever la tête',
avec Une violene mnat " " "

tendue.
-Pourquoi cela ?...

balbutia-t-il.
Ett cit yeux, empreinte

d'un éclat nenaçant 't
torriblu, fouillaient les
'Yeux Je Gap-ton comme .--

pour lire jusqu'au plus,-
profond de bu pensée.

XX[:

QUIPROQUO

-Oh 1 ne mû 1e de-
mand, z pau 1 N'insisttez
Pas, monsieur le due, re-
prit Gaston. je ne puis,
je n'aurais Pan le cour,. Il s'avauçait au hasard, piquîcut
ge de VOUS répondre.

-Pourquoi... Poutouoi, ? ép6tait .le duo, les dents serrécs,
le Visage décomposé.

mais Gaeton ne faisait attention à rien. Il était trop heu.
reux, trop troublé lui ûnea pour avoir le sang-froid de constater
le trouble de M. de Kindos. Il ne voyait en lui que la colère, et
eette colèire lui semblait naturelle, après V'otre faite et le refus

-Je suis au désespoir, continua-t-il. Je sens combien je
suis coupable... combien ma conduite cet odieuse, impardonna-
ble... Oui, vous avec raieon: je dtvais fuir cette maison, du
jour cù j'ai isenti naltre en moi un amour qui m'était interdit...
J'ai été faible, luche, criminel, tout ce que voue voudrez, et nul

ne me jugera aussi sévà.
- ~ment qui. p. nie juge

moi-moule... tacje
- - ~ souffre tant, j' xpite si

~ Cruellement nia faute,
.~que j" m6rite- quelque

duc 1 C' est le boe-Wur,
c'est la vie que vous

-= .'. if -Z ct je MuVe- obli-
_________ 4 dt, rt fu-er... N accu
_________Fez DI filon COD ir, Di mon

caraciér.. N.- ci.e eroy z
n iigrat. ni itfi li', à un
gcrîtient, que je n,040
plust noummer... L hon

_ M_ riur m'inte.rdit d'ancrp-
ter, ajouta-t-il Plus bas
en baie-ant la tête et le's

- yýux, pour échapper au
- regai d qui l'interrog. ait.

* -L'honneur 1 répéta

- - - le duo d'une voix dran-
- ~ --.- trî<C. en rteu ant de que'-

quc*. pa. b c'e.f 1 h'în
à ur qui vou- interd-t

t~ d'accepter une alliance...
avec moiI

-Je ne puis dnner
tuou nom... à M4lle do
K:tndos, continua Gas-
ton. Et, d'ailleurd, voue-
mOrne n'y consctîtriez

pa.. ri j.- v 6us i$ais...
-Quoi donc ? ...

droi doant lu, eohumo qi fît.-Ce que je vous con-
droi deint ui, n buwe ui fit. jure de ne pas tue forcer

à vous dire, répondit le jeune homme d'une voix lamentabole.
Le due était devenu livide.
Il s'appuyait, chanelant, à son bureau, et semblait comme

foudroyd.
Toute colère avait disparu de £on visage; son regard éteint

une expression étrange, mêlée do terreur et d'angoisaa indicible,


